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GUELMA

Des potentialités touristiques
prometteuses 

Le tourisme à Guelma se
focalise essentiellement
sur le thermalisme.
Hammam Débagh, une
localité qui se trouve à 17
km du chef-lieu de la
wilaya, abrite l’une des
plus importantes stations
thermales du pays.

Il s’agit de Hammam El-
Meskhoutine (les damnés),
qui, selon la fameuse légende,
furent pétrifiés par la colère
divine au moment où ils
allaient officialiser un mariage
incestueux.

Ce site doit sa renommée
mondiale à ses cascades
pittoresques et ses sources
profondes d’eau chaude,
réputées pour leurs vertus
thérapeutiques. 

C’est une destination très
prisée par des visiteurs
nationaux et étrangers, qui
souffrent notamment de
rhumatismes, mais aussi par
les adeptes des merveilles
naturelles. Mais ce créneau
reste sous-exploité au niveau

d’une région  possédant des
potentialités thermales
immenses : il s’agit essentiel-
lement de Hammam Ouled Ali,
Hammam N’bails, Hammam

Belhachani. Ces espaces
recèlent des curiosités
touristiques capables de
drainer des foules de
visiteurs. Excepté le ther-

malisme, l’activité touri-stique
à Guelma peine à surgir. La
valorisation des musées et la
préservation des spécificités
architecturales de l’ancienne

cité constituent une stratégie
de développement qui vise à
diversifier le tourisme à travers
tout le territoire de la wilaya,
connue pour ses sites
historiques : le parc naturel de
djebel Benisalah, qui abrite
une espèce rare de cerfs, le
mont de la Maouna qui
culmine à plus de 1 400m, le
célèbre théâtre romain, la
piscine romaine de Hammam
Bradaâ dans la commune
d’Héliopolis, les vestiges
antiques de Thibilis et les
dolmens et grottes funéraires
de Roknia. 

L’investissement dans ce
domaine permettra de
promouvoir le tourisme culturel
et environnemental, un
créneau éminemment porteur,
et sauvegarder les
spécificités culturelles locales.
Guelma possède un
patrimoine riche et diversifié
qui constitue un cadre idéal
pour satisfaire le désir des
touristes.

N. Guergour

TIZI-OUZOU

Remaniement au sein de l’APC
de Draâ-El-Mizan : 

les élus RCD réagissent
Les élus du RCD exclus de

l’exécutif communal de Draâ-El-Mizan
dénoncent la mise à l’écart par leurs
homologues du FFS et accusent
principalement le P/APC de les avoir
mis à la porte après vingt mois de
coopération.

Dans une rencontre avec les
correspondants locaux de la presse
nationale, les élus locaux du RCD ont,
d’abord, tenu à faire un récapitulatif sur
les événements survenus au lendemain
des élections locales jusqu’à la date du
24 novembre où leur mission au sein de
l’exécutif prit fin.

MM. Ouriachi et Boumghar, élus
RCD, nous déclarent qu’ils n’avaient
accepté l’alliance avec leurs homologues
du FFS qu’après des garanties de la part
du P/APC de travailler dans la collégialité
et la transparence dans le but de servir la
population sans aucune lutte partisane.
«Nous avons adhéré à cette optique
après le concours des proches des deux
partis et la direction de notre parti qui
nous ont invités à intégrer l’exécutif pour
ne pas sanctionner la population par un
blocage qui ne servira personne.

Après avoir intégré officiellement
l’alliance, nous dira Hocine Ouriachi, ex-
premier adjoint du maire, nous avons tout
de suite remarqué que la gestion
collégiale était loin de se réaliser et qu’un
climat inadéquat régnait au sein de cette
équipe car être premier adjoint du P/APC

et se retrouver sans bureau pendant cinq
mois, malgré mes multiples
interpellations auprès du maire, donnait à
réfléchir.» «Durant les vingt mois que
nous avons passés dans l’alliance,
poursuit-il, nous avons vécu des
moments amers.

Aucune réunion de l’exécutif n’a été
tenue pendant huit longs mois : toutes les
réunions ont été, à chaque fois, reportées
sans aucune raison. Le maire se
concentre sur des futilités telles que la
gestion de la case communale, la
distribution des parkings et de sacs de
ciment, les autorisations de pose de
baraques et la réception de sa clientèle. 

A chaque fois que nous demandons
l’attribution des tâches de chaque
membre de l’APC, le maire faisait la
sourde oreille. Puis vint le 24 novembre,
date choisie pour mettre fin à notre
mission au sein de l’exécutif, cette date
que nous aimons remplacer par celle du
5 juillet car c’est notre délivrance d’un
fardeau longtemps porté.»

A la question de savoir pourquoi avoir
boycotté la dernière réunion de
délibération, l’ex-adjoint au maire nous
répondra : «Les jeux étaient faits
d’avance, alors pourquoi y assister. Ils ont
l’habitude de travailler dans l’opacité, ils
supportaient très mal notre franc-parler et
notre démocratie.» 

«Le maire fuyait ses responsabilités
de premier responsable de la

municipalité, poursuit notre interlocuteur.
Lors d’une visite du premier responsable
de l’APW dans le but de faire un constat
du RHP (Résorption de l’habitat
précaire), ces gens n’ont pas trouvé
mieux que de perturber cette visite que le
P/APW a d’ailleurs écourtée.

Le sous-directeur des travaux publics,
venu inspecter les travaux réalisés sur la
RN25, a été froidement accueilli. Tout est
politisé, soutient-il.

Dans une déclaration qui nous a été
remise, les élus du RCD reprochent à
leurs ex-alliés leur marginalisation et les
difficultés rencontrées dans l’exercice de
leur mission et disent que le déblocage
de l’APC est à l’honneur de leur parti et
que la participation dans l’exécutif
communal était motivée par le souci de
servir leurs concitoyens et contribuer au
développement de leur commune.

«En conclusion, ont tenu à nous dire
les concernés, le développement de la
commune ne se pose pas dans le
changement de l’exécutif mais plutôt au
départ salutaire du P/APC qui a renié ses
engagements envers des gens crédibles,
il a handicapé notre chère commune.»
Apparemment, cette affaire ne fait que
commencer. Pour notre part, nous
resterons à l’écoute des uns et des autres
pour informer nos lecteurs de tous les
détails.

Slimane S.

UNIVERSITÉ
DE AÏN-

TÉMOUCHENT

Le transport
se fait rare

A peine un mois après
l’ouverture officielle du  centre
universitaire de la wilaya de Aïn-
Témouchent qu'un épineux
problème surgit et  commence à
agacer bon nombre d'étu-diants et
étudiantes  au point où s'il ne
trouve pas  une solution urgente, il
peut hypothéquer quelque peu
leurs études. Plusieurs étudiants
ont crié leur colère quant au
manque de transport vers le centre
universitaire distant d'un kilomètre
de la ville, ce qui  gêne
considérablement les étudiants du
chef-lieu de la ville ainsi que ceux
habitant les villes voisines  qui
n'arrivent que tardi-vement vers le
centre.

Des fois ils ratent complètement
le module de la matinée. «Même
en nous levant tôt, nous  ne
trouvons pas de bus disponibles, et
nous  devons  marcher plus d'un
kilomètre pour arriver au centre
universitaire à pied», disent-ils.
Leurs professeurs n'admettent pas
plus de trois absences durant le
module, ce qui peut pénaliser ces
étudiants. Les responsables du
transport ont promis cette semaine
de mettre à la disposition du centre
universitaire une trentaine de bus
pour résoudre d'une manière
définitive ce problème pour les
2000 étudiants qui fréquentent ce
centre.

S. B.
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